Christine comme chaque matin prenais la ligne 13, ayant un trajet de plus de 40 minutes, elle
s'occupait comme elle le pouvait. Elle avait déjà ses écouteurs en sortant de chez elle et sortit
son livre lorsqu'elle trouva une place. Des adolescents bruyants s'assirent à côté d'elle, mais
elle resta imperturbable tant son livre la passionnait. Elle aimait de tout du roman historique
aux histoires d'amour, policier, d'aventure, sur la religion, témoignage et rêvait que sa vie soit
aussi passionnante que sa lecture. Une vingtaine de minutes plus tard, une dame vint s'asseoir
à côté d'elle et jeta un coup d'œil à ce qu'elle lisait, Christine n'étant pas très à l'aise s'arrêta et
referma son livre. Elle leva les yeux et vit un ange : de beaux yeux verts, un sourire
magnifique ! Timidement, elle lui rendit son sourire. Cet étranger l'observait et ce qu'il vit
avait l'air de lui plaire. Elle qui ne croyait pas aux coups de foudre, la voilà toute
chamboulée ! Elle ne pouvait pourtant faire abstraction de la chaleur qui montait crescendo en
elle, ni de son cœur qui commençait à battre dangereusement... Sa gorge était sèche et avait
les joues en feu. Cet homme ne se gênait pas pour la dévisager et il lui souriait d'un air taquin,
elle avait l'impression qu'il n'y avait qu'eux dans la rame. Elle était redevenue la jeune
adolescente timide qu'elle était, mais ne pouvait cependant détacher son regard de lui.
Ce petit jeu dura quelques minutes encore, elle espérait que cela puisse durer une éternité.
Malheureusement, le jeune homme se leva et descendit à la station Duroc. En se levant, il ne
n’arrêtait pas de lui sourire et elle crut même voir ses lèvres bougées. Elle le regarda
descendre à regret et se maudit intérieurement de n'avoir pas su dire un mot. Ce fut à son tour
d’y aller, après 5 stations, elle repensait à ce bel inconnu une fois arrivée au bureau et tout au
long de la journée. Quand 17h00 sonna, elle partit en direction du métro encore rêveuse, bien
qu'au travail elle avait dû résoudre quelques problèmes qui n'étaient pas de tout repos. Elle
n'en revenait toujours pas de la sensation qu'elle avait ressentie en sa présence et se pinça pour
voir si elle ne rêvait pas. Elle comprit que ça n'était pas le cas en poussant un petit cri de
douleur. Elle montait lentement les escaliers pour rejoindre le quai tout en savourant la douce
voix du chanteur italien Marco Mengoni qu'elle adorait particulièrement. Elle souriait aux
gens qu'elle rencontrait, elle qui habituellement ne regardait jamais personne. Le métro arriva,
quel bonheur il n'y avait pas grand monde, elle pu choisir librement sa place. Son livre en
mains, la musique dans les oreilles, les pensées vers son bel inconnu, elle était de très bonne
humeur. Elle remarqua qu'elle était presque arrivée à sa station quand la femme assise à côté
d'elle se leva précipitamment pour sortir. Elle referma alors son livre et attendit patiemment
son tour.
Arrivée chez elle, elle se fit couler un bain, elle avait besoin de se détendre après sa dure et
longue journée. Elle ajouta quelques senteurs des îles, des huiles essentielles et mit de la
musique classique, mélange parfait pour une détente garantie.
Elle prit son portable et envoya un message à Caroline, son amie de cœur. En quelques mots,
elle lui expliqua sa journée en insistant sur le propriétaire des magnifiques yeux verts !
Caroline répondit presque aussitôt et se mit à envier son amie. A 37 ans, elle était mariée et
avait 2 enfants, mais sa vie ne lui convenait pas, elle la trouvait un peu trop monotone. Ce
qu'elle souhaitait, elle le vivait à travers les films qu'elle regardait ou les livres qu'elle lisait.
Christine était son opposé, elle n'avait jamais été amoureuse et ne croyait pas au grand amour.
Elle était un peu plus réaliste et moins crédule qu'elle, mais trop méfiante aussi. Elle se disait
malchanceuse en amour, surtout après sa rupture avec Kevin. Il était fou amoureux d'elle, elle
l'aimait bien, elle pensait l'avoir aimée mais s'était vite rendue compte que ça n'était pas le cas.
Elle ne ressentait pas ce manque terrible lorsqu'il partait en mission pour son travail, et en 2
ans avec lui, n'avait pas eu les papillons au ventre qu'elle avait pourtant ressenti le matin
devant son bel inconnu. Était-ce cela ce que l'on éprouvait en étant amoureuse ? Non, elle ne
put se résoudre à le croire, pas elle. Elle était ravie de ne pas être un cœur d'artichaut, ni fleur
bleue comme Caroline ! Cette dernière l'avait d'ailleurs surnommé "cœur de pierre". Cela la
faisait sourire, mais pas toujours, elle se demandait si elle était normale ou était-ce parce
qu'elle n'avait pas encore rencontré LA personne? Elle resta songeuse à ce propos.
Elles finirent leur conversation sms quand son amie l'abandonna pour s'occuper de son mari et
de ses enfants. Elle savoura encore un peu son bain et se leva. Elle essayait de chasser ses
pensées mais n'y arrivait pas, il a fait naître des sentiments en elle en une fraction de
secondes, sa carapace s'était un peu fissurée le temps d'un sourire et d'une palpitation de
cœur...
Elle s'enveloppa dans son peignoir, se peignit les cheveux tout en se regardant dans le miroir.
Elle n'avait plus les traits fatigués, le bain avait semblé lui faire du bien. Elle chantonnait tout
en s'enduisant de crème et se dirigea vers la chambre. Elle sentait bon, c'était son moment
préféré de la journée, même si sa vie n'était pas trépidante, vivre seule ne la dérangeait pour
pas. Elle avait ses petites habitudes, et aimait cela. Après le bain ou la douche du soir, elle se
préparait un repas léger, une salade ou parfois elle ne mangeait qu'une pomme, tout dépendait
du déjeuner du midi. Le smartphone à la main, pour consulter ses mails, envoyer des
messages, chatter sur Facebook ou Whatsapp, lire, regarder un bon film ou une série. Bien
sûr, il lui arrivait de sortir le soir en semaine, pour aller au cinéma, voir une pièce de théâtre
ou boire un verre avec ses amis, mais elle aime aussi rester chez elle. Ces derniers temps elle
en ressentait plus l'envie, elle avait besoin de se retrouver seule pour réfléchir, faire le point et
au travail cela ne lui était pas possible, avec ses amis non plus, alors le seul endroit restait
chez encore chez elle. Parfois elle se demandait pourquoi elle n'arrivait pas à trouver une
personne qui puisse la comprendre et avec laquelle elle puisse s'entendre. Après Kevin, elle a
eu quelques histoires, mais rien d'intéressant, rien qui n'égal une histoire d'amour tiré d'un bon
film. Elle était plutôt contradictoire car elle rêvait à la fois de cela, mais n'y croyait pas
vraiment. Elle se montrait dure envers les hommes car elle avait peur d'être déçue une
nouvelle fois, alors elle préférait ne pas prendre de risque. Pourtant, après avoir vu son "ange"
ce matin, ses pensées étaient en ébullition. Etait-ce cela l'amour, un coup de foudre, un coup
de cœur, mais qu'était-ce donc ? Voilà ce qui la tracassait en ce moment. Ça la dérangeait et
déroutait en même temps, car c'était une chose nouvelle pour elle. Elle avait besoin d'en
parler, mais son amie était occupée avec sa vie de famille et malheureusement, elle n'accordait
que très peu sa confiance et ne voulait donc pas s'épancher sur sa vie avec d'autres.
Elle décida de surfer sur le net et de regarder des forums, voir s'il existait des personnes
comme elle. Après quelques minutes elle trouva effectivement ce qu'elle cherchait mais n'était
pas satisfaite des réponses données. Une femme plutôt jolie avec un fort caractère expliquait
qu'elle avait du mal à trouver l'amour et se demandait pourquoi, pourtant elle ne voulait pas
d’un mannequin, juste un homme capable de la comprendre et avec lequel elle puisse partager
des choses en commun, plutôt grand et mince. Les réponses fusaient, certaines disaient qu'elle
devait avoir moins de caractère, d'autres moins de critères, qu’il fallait savoir se contenter de
peu etc...
Pffffff foutaise, elle ferma la page et râla un peu, elle ne comprenait pas ce qui n'allait pas
chez ces femmes à donner ce type de conseil. Elle continua à surfer un peu, chatta sur
Facebook, au moins les discussions légères lui permis un peu d'oublier ce qu'elle avait lu sur
le forum. Elle regardait les photos et les vidéos postées par ses contacts et souriait de la bêtise
de certains. Il y a des personnes qui aimaient étaler leur vie sur Facebook : "chez le coiffeur",
ou encore "mangeant une glace chez Häagen Dazs". Elle trouvait cela à la fois drôle et
ridicule, elle ne postait pas grand-chose, se contentait de chatter avec ses amis et de temps en
temps de "liker" leur photo et poster quelques vidéos drôles. Elle continuait encore un peu,
puis décida d'éteindre son ordinateur et de regarder le programme télé quand son téléphone
sonna, c'était Caroline !
-Bonsoir ma belle, quel plaisir de t'entendre, tu tombes bien, mais dis-moi, qu'as-tu fais de ton
mari ? Tu ne l'aurais pas tué j'espère ? Ha ha ha !
-Salut Chrissy, eh bien figures-toi que j'y avais pensé, mais heureusement pour lui que ce soir
il ne risque pas de m’embêter car il y a foot à la télé, du coup ça me laisse un peu de répit,
demain peut être s'il me saoule trop ?
Et on éclate de rire toutes les deux ! Si quelqu'un nous entendait, on nous prendrait pour des
folles !
-Alors et ton bel inconnu, que comptes-tu faire si tu le rencontrais à nouveau ? Je te conseille
de continuer à lui sourire, c'est pour l'encourager à venir te parler, comme on dit tout est dans
le regard !
-Oui ça je sais faire, mais et après ? Tu sais bien que je suis plutôt timide au début ! Ce n’est
pas facile de parler avec un inconnu, encore moins un inconnu très attirant comme lui !
-Oui je le sais bien, mais tu verras, ce n’est pas si difficile et puis t'es pas complètement
muette non plus de prime abord non ?
-Peut être, mais je n'ai jamais ressenti cela avant lui, du coup je suis complètement perdue et
j'ai peur de dire des conneries ! J'ai besoin de ton expérience, help please !
-Je serai curieuse de voir ce bel apollon tiens ! Car je ne t'avais jamais entendu parler comme
ça de quelqu'un, c'est qu'il doit être tout à fait charmant ! Au fait, tu ne m'as pas dit comment
il était réellement, tu m'as juste parlé de ses beaux yeux verts et de son beau sourire !
-Il est grand, blond...
-Attends tu as dit blond ? Je croyais que tu n'aimais pas les blonds ?
-Je ne les aime toujours pas sauf lui ! Il est différent, il a ce petit quelque chose qui m'a tout de
suite plu et je ne saurai te l'expliquer, mais il me fait de l'effet et voilà tout le problème !
-Je vois qu'il t'a tapé dans l'œil, mais te rends-tu compte que ta rencontre et ce que tu ressens
est digne d'une comédie romantique ?
-Ah bon, vraiment ? Non je ne savais pas madame la romantique !
-Ha ha ha, très drôle alors tu te moques de moi ? C'est dommage et moi qui pensais t'aider,
tant pis pour toi.
-Mais non je ne me moque pas voyons ! Hi hi hi.
-Bon alors, qu'a t-il de si spécial celui là comparé aux autres ? Il t'a même pas parlé en plus, tu
ne sais pas s'il a une belle voix ! Imagine au lieu d'avoir la voix d'un vrai mâle elle
ressemblerait à celle d'un ado qui n'a pas encore mué ! Ce serait drôle ! Ou encore s'il avait
l'accent Québécois ? Je sais que tu adores cet accent !
-Ne porte pas malheur, si tel est le cas, le charme serait rompu à l'instant même où il parlerait,
c'est sûr !
Les 2 amies continuèrent à parler et à rire de bon cœur, passant d'un sujet à l'autre et finirent
leur conversation au bout d'une heure et quart, il était plus de 22h. Elle décida de lire un peu
avant de dormir dans les bras de Morphée.
Il était 6h00 quand elle se réveilla, le matin elle était de bonne humeur en général, car elle
prenait tout son temps pour se préparer, elle aimait le petit déjeuner et n'aimait pas devoir
courir pour aller au travail alors elle préférait se lever plus tôt pour avoir tout le temps
nécessaire, plutôt que de rester encore couchée.
Elle alla prendre sa douche, ensuite prépara son thé, ses tartines de pain à la confiture de
framboise, mangea tranquillement devant une rediffusion des Z'amours, elle adorait voir ces
couples se dévoiler et se chamailler en public. Elle se demandait toujours comment des
personnes normales pouvaient à ce point étaler leur vie. Ce qui lui était le plus choquant
étaient les questions sur le sexe, la plupart des couples n'avait pas du tout l'air intimidé et
répondait sans aucune gêne. Elle finit de manger et alla se brosser les dents, continua de se
préparer tout en regardant de temps en temps l’émission Télématin. Elle avait déjà pris soin
de mettre ses vêtements de côté la veille au soir, il ne lui restait plus qu'à s'habiller et à se
coiffer, à 7h40 elle était fin prête pour une nouvelle journée de travail.
Elle quitta l'appartement 10 minutes plus tard avec sa musique dans les oreilles et espérait
revoir son ange. Assise dans le métro, elle ne pensait qu'à sa rencontre avec lui. Elle essayait
de lire, mais n'avançait pas beaucoup.
Les minutes passaient comme des heures et toujours pas de nouvelles de lui, elle guettait les
passagers qui entraient dans la rame, elle faisait de son mieux pour se concentrer sur sa
lecture, mais impossible, elle n'y arrivait pas. Son téléphone se mit à vibrer, elle avait reçu un
message d'une amie qu'elle n'avait pas vu depuis longtemps qui demandait de ses nouvelles.
Elle se dit qu'elle y répondrait plus tard car elle n'avait pas la tête à lui répondre. Elle en reçut
un autre, cette fois-ci de Caroline qui lui demandait des nouvelles de son bel inconnu. Elle
répondit de suite par la négative, mais qu'elle ne désespérait pas, si elle ne le voyait pas
aujourd'hui elle pourrait tomber sur lui un autre jour, elle essayait de la convaincre, mais
c'était plus pour se convaincre elle-même qu'elle avait écrit ces mots...
Caroline ne travaillait pas, elle était femme au foyer, avec deux enfants de 5 et 8 ans, un mari
et la maison, elle avait de quoi s'occuper. Elle regrettait sa jeunesse, son insouciance, elle était
le genre de femme qui aimait sortir et faire la fête, tout l'antipode de Max son mari. Ils se sont
mariés car elle était enceinte, c'était l'idée de Max, elle ne lui en n'aurait pas tenu rigueur s'il
ne l'avait pas épousé, par contre s'il l'avait abandonné à cause de sa grossesse, cela aurait été
une autre histoire. Mais Max était le mari idéal, aimant, gentil, disponible, compréhensif,
malheureusement pas très inventif ni passionné, tout le contraire de Caroline. Elle s'ennuyait
fortement dans sa vie de couple et en avait fait part à Catherine, cette dernière ne savait pas
trop la conseiller vu le peu d'expérience qu'elle avait en matière d'amour. Cependant, son idée
de passer quelques week ends en amoureux n'était pas si mauvaise que ça, il faudrait faire
garder les enfants par sa mère ou sa belle-mère, afin de raviver la flamme. Elle n'avait pas
encore eu l'occasion d'en faire part à Max, mais le ferait dès que possible. Elle avait déjà
commencé à regarder des idées de week ends de son côté.
Catherine toujours dans le métro, occupée à répondre à son amie n'avait pas remarqué la
présence de son beau blond. L'homme qui était assis à côté d'elle s'était levé et il se tenait à
présent à quelques centimètres d'elle. Il la regarda, mais elle ne le remarqua pas, il bougea un
peu et la frôla de son bras, ce qui la fit sursauter. Elle regarda de son côté et afficha sa surprise
quand elle le reconnut. Par reflexe, elle rangea son smartphone, il continuait à la regarder et
lui sourit. Elle sentit le rouge lui monter aux joues et avait soudainement très chaud. Elle
sourit à son tour, il se risqua à lui parler.
-Bonjour, quel plaisir de vous revoir, j'ai pensé que vous ne lèveriez jamais vos yeux votre
écran!
-Bon-bonjour, ah oui pourquoi?
-Lorsque nous nous sommes vus hier matin, j'espérai vous rencontrez à nouveau aujourd'hui,
ce n'est pas souvent qu'une personne me fait une telle impression. Je suis plutôt réservé de
nature, mais je sais me lancer quand il le faut et là j'ai senti que je le devais, je l'aurai regretté
si je ne vous avais pas abordé et je n'aime pas vivre avec des regrets. L'expression "qui ne
tente rien n'a rien" est mon leitmotiv.
Catherine se sentait rougir un peu plus, mais avec ces gentilles paroles se sentait plus
détendu.
-Pour ne rien vous cacher, moi aussi j'espérai vous revoir, cela peut sembler ridicule, mais
habituellement je ne crois pas aux belles rencontres de ce genre, mais il est vrai qu'après hier
matin, j'ai voulu y croire, ridicule n'est-ce pas ?
-Du tout, je vous comprends, mais je pense que l’on peut faire de belles rencontres partout.
Je m'appelle Flavien et vous ?
-Catherine, enchantée.
-Enchanté Catherine, vous avez un très joli sourire ! C'est bientôt ma station, alors je vous
propose de vous laisser mon numéro, vous n'êtes pas obligée de me donner le vôtre si vous ne
le voulez pas, mais n'hésitez pas à me contacter si toutefois l'envie vous prenait. Nous
pourrions faire connaissance autour d'un verre ou d'un dîner.
Il lui donna son numéro, elle l'enregistra dans son mobile et il descendit en lui souriant une
dernière fois.
Elle n'arrivait toujours pas à croire ce qui lui arrivait et surtout que cela lui arrivait à elle! Elle,
qui se moquait de ses amies adeptes de films à l'eau de rose, la voilà qui en vivait une ! Elle
va en faire des envieuses. Oups, elle en avait oublié Caroline. Elle ressortit son portable et vit
qu'elle avait 5 messages d'elle ! Elle les lut rapidement puis y répondit de suite. La réponse ne
se fit pas attendre, Caroline était ravie et très curieuse à la fois et elle ne se rendit compte que
maintenant que sa copine tapait très vite !
Après quelques échanges, elle fut arrivée à sa station. Elle prit congé de Caroline, descendit
de son métro et alla en direction du bureau. Elle salua ses collègues et pris un café avec eux
pour bien commencer la journée. Après plusieurs appels, emails et autres échanges, ce fut
enfin l'heure du déjeuner. Ses collègues lui proposèrent de commander une pizza, ce qu'elle
accepta avec plaisir, d'autant plus qu'elle avait une faim de loup ! Tant pis pour le régime, ce
sera une autre fois ! Elle mangeait souvent avec le même petit groupe qui était composé de
Giancarlo, Amélie, Lisa et enfin Juan.
Juan:
-Tu veux quoi comme quoi pizza Catherine ?
Catherine:
-Une quatre saisons.
Lisa:
-J'hésite entre une margherita et une 4 fromages.
Giancarlo:
-4 fromages pour moi, t'as qu'à prendre la margherita, je te donnerai de la mienne !
Lisa;
-Va benissimo caro ! Sei molto gentile !
Juan:
-Bon qui s'y colle pour les appeler ?
Lisa:
-T'as qu'à le faire puisque tu en parles !
Juan:
-Ouais c'est bon, je le fais cette fois-ci !
Lisa:
-Yeeeeeeees !!!! J'ai hâte de manger, c'est la famine.
Catherine:
-T'abuses quand même, "c'est la famine" ! Ha ha ha ! Mais moi aussi je meurs de faim et
heureusement qu'ils sont plutôt rapides à livrer, en général ils mettent 20 à 30 minutes non ?
Juan:
-Oui, je viens de les avoir et c'est-ce qu'ils m'ont dit. On se retrouve après au coin cuisine, à
toute.
30 minutes plus tard, le livreur arriva enfin, Juan régla par carte bancaire, ses collègues lui
rendraient en espèce plus tard, place aux pizzas !
Catherine:
-Mmmmh ça a l'air bien bon, quelqu'un en veut ?
Juan:
-Je veux bien, tu veux goûter à la mienne Cat ? J'ai pris une montagnarde.
Catherine:
-C'est gentil, mais non merci, un peu trop grasse pour moi.
Juan:
-C'est pas grave, ça en fera plus pour moi !
Giancarlo:
-Moi par contre j'en veux bien, je te passe de la mienne.
Juan:
-Non ça ira, je n'aime pas la 4 fromages.
Lisa:
-Moi j'aime, je prends, mmmmmmm elle est bonne en tout cas, aller bon appétit à tous !
Ils mangèrent dans une gentille cohue, l'ambiance était détendue, détente nécessaire pour
reprendre du poil de la bête, et pour bien attaquer la deuxième partie de la journée qui
s'annonce être la plus dure. Chacun retourna à son bureau et vaqua à ses occupations.
Catherine travaillait au service communication et son chef n'était pas très commode, mais il
appréciait le travail de Catherine ainsi que sa personne, actuellement ils travaillaient avec une
société qui aimerait se faire connaître un peu plus, alors ils s'occupaient de la création de leur
site web, de flyers, de brochures etc...
Après quelques heures de dur labeur, la journée s'acheva enfin. Elle rangea son bureau et se
prépara à sortir, quand son collègue Luca vint la voir.
-Salut Catherine, on ne s'est pas vu aujourd'hui, tu t'apprêtais à partir ? Ça ne te dérange pas si
on fait le chemin ensemble ?
-Salut Luca, oui je vais prendre le métro, pas de problème on y va ensemble alors.
-D'accord, j'arrive je vais prendre mes affaires.
Catherine n'était pas très à l'aise avec lui, il la regardait toujours très bizarrement, il était pas
mal physiquement, mais elle n’était pas attirée par lui. De toute manière, elle ne mélangeait
pas le plaisir et le travail, alors sortir avec un collègue, il en était hors de question !
-Voilà, je suis là, on peut y aller.
La pauvre Catherine se retrouva coincée avec lui, elle parla de tout et de rien, il s'avéra être
plutôt bavard, ce qui l'arrangeait car elle n'aimait pas lorsqu'il y avait des blancs dans la
conversation. Luca est d'origine italienne par son père, et sa mère est française. Il avait
toujours vécu en France, mais retournait en Italie de temps en temps en Italie pour y voir sa
famille. Ses parents ont émigré en France il y a un peu plus de 30 ans, ils venaient de Naples.
Luca continuait à lui parler, elle très peu, mais elle l'écoutait attentivement et l'observait en
même temps. Elle ne s'était pas rendu compte qu'il avait de si beaux yeux, des yeux marrons
verts avec de longs cils. S'il avait été une femme, il n'aurait nullement besoin de mascara !
Elle se mit à sourire en pensant à cela ! Il lui rendit son sourire et lui posa des questions sur
son enfance, ce qu'elle aimait faire lors de ses moments libres... Il est vrai qu'ils n'avaient
jamais vraiment parlé ensemble, lorsqu'ils se croisaient dans les couloirs, c'était pour se dire
des choses banales, mais rien de plus. Elle finit par apprécier leur conversation et ne vit pas le
temps passé. Ils étaient arrivés à Miromesnil et lui dit que c'était son arrêt. Ils se souhaitèrent
une bonne soirée puis il s'en alla.
Elle n'en revenait pas de sa conversation avec lui, décidément sa vie dernièrement prenait un
drôle de tournant, habituellement il ne lui arrivait pas grand-chose, et là elle se retrouvait avec
2 prétendants. Luca ne lui avait pas fait de déclaration, mais il faudrait être aveugle pour ne
pas voir l'attirance qu'il avait pour elle et c'était pour cela qu'il se comportait si bizarrement
avec elle. Il a fait le premier pas, mais elle ne su trop quoi en penser, avant aujourd'hui, elle ne
voyait qu'un collègue en lui, après leur agréable discussion et avoir constaté qu'il avait de si
beaux yeux, elle commençait à le voir sous un autre jour, malgré ses précédentes réticences
concernant les relations amoureuses au travail. Elle avait besoin de rentrer au plus vite afin d'y
réfléchir calmement, elle n'était pas le genre à s'emballer pour rien, une fois chez elle, elle
pourrait se détendre et y penser à tête reposée.
Elle prit une douche rapide en arrivant, se prépara des crudités de tomates avec de la
mozzarella et se mit à penser à Luca, puis ensuite à Flavien. Elle ne savait pas décrire les
émotions que Luca avaient éveillées en elle, mais ce fut assez fort pour qu'elle se pose des
questions. C'était différent du coup de foudre qu'elle avait immédiatement ressenti en voyant
Flavien, mais c'était tout aussi agréable, car elle découvrit au fil de leur conversation qu'elle
gagnait en émotion, Ce qu'elle ressentit à la fin était comparable à ce qu'elle avait ressenti en
présence de Flavien. Elle avait pris un plaisir immense à l'écouter et à le regarder et il avait
l'air de l'apprécier. Comment avait-elle pu être aussi aveugle pendant tout ce temps là ? Un
homme gentil, adorable et attirant physiquement était juste là sous ses yeux et elle ne vit pas !
D'autant plus qu'il était plus son genre d'homme que ne l'était Flavien, il était brun
contrairement à ce dernier qui était blond.
Elle décida de s'en remettre à son cœur et se laissera guider par lui pour les jours à venir. Elle
sera attentive à ses réactions face à l'un et à l'autre, aimerait pouvoir choisir et faire le bon
choix. Elle envoya un texto à Caroline pour prendre de ses nouvelles et fut inquiète de ne rien
recevoir après 30 minutes. Ça n'était pas dans ses habitudes, elle répondait rapidement en
général. Elle s'amusa avec son smartphone pendant quelques minutes encore, lorsqu'elle reçu
enfin un message d'elle. Caroline était au cinéma avec son mari, sa mère gardait ses enfants.
Elle avait l'air contente de leur film, "PS: I love you" une comédie romantique avec le beau
Gérard Butler. Catherine n'aimait pas trop ce genre de film mais ne pouvait nier le charisme
fou de l'acteur. Il n'était pas vraiment beau, mais il avait ce petit quelque chose qui en ferait
craquer plus d'une. Elle décida de ne rien dire encore à son amie tant qu'elle ne se serait pas
faite une idée sur Luca. Elle lui parla de sa nouvelle rencontre avec Flavien, de sa journée de
travail et du nouveau rouge à lèvre de chez Yves Saint Laurent qu'elle verrait bien sur elle.
Mais Catherine n'avait pas besoin de cela pour plaire, elle était naturellement jolie, avait de
beaux yeux noisettes, de longs cils, des lèvres bien dessinées, un beau visage fin et des
pommettes hautes. Elle le savait mais étant de nature coquette, elle aimait user d'artifices de
temps à autre. Elle n'en n'abusait pas, au contraire elle savait sublimer sa beauté naturelle sans
jamais aller dans l'excès, tout était dosé à la perfection. Pour le plaisir, elle avait pris des cours
de maquillage il y a quelques années, elle savait tout faire du maquillage le plus simple au
plus sophistiqué.
Après plusieurs échanges de messages et plusieurs pages de livres plus tard, elle tomba de
fatigue et décida d'aller se coucher. Il était à peine 22h40 mais sa journée fut riche en
émotion. Avant de se coucher, elle eut une dernière pensée aux deux hommes qui se sont
invités dans sa vie et tomba de sommeil.
Son réveil sonna à 6h00, mais elle ne se leva pas tout de suite. Elle resta encore 20 minutes au
lit, elle n'avait pas la pêche habituelle, elle espérait ne pas être tombée malade tellement car se
sentait lasse. Elle se leva enfin, pris sa douche, prépara son petit déjeuner, fit ce qu'elle faisait
chaque matin mais en essayant d'accélérer la cadence de peur d'être en retard au bureau.
Elle sortit de chez elle à 8h00 et n'était encore jamais partie aussi tard de chez elle. Elle n'était
pas en retard, mais n'arriverait pas à l'heure non plus, mais une fois n'est pas coutume. Elle ne
se détendit qu'une fois dans le métro, elle avait marché à une allure rapide pour y aller. Elle
prit son livre et commença sa lecture. Elle était perturbée par une femme qui parlait très fort
au téléphone, ensuite il y eut un accordéoniste pas très doué. Néanmoins, cela ne l'empêchait
pas d'avancer dans son histoire, elle se dit aussi qu'il était peu probable qu'elle vit Flavien vu
l'heure tardive.
Elle arriva enfin à sa station, et comme elle l'avait pensé ne vit pas Flavien. Elle savait qu'elle
finirait par retomber sur lui et puis elle avait son numéro, elle pourrait toujours lui envoyer un
message pour entamer la conversation au vu d'une sortie ? Elle frissonna à cette idée,
décidemment elle n'avait plus l'habitude des rendez-vous galants !
Elle arriva au bureau, et aperçu Lisa et Giancarlo qui prenaient un café. Elle posa rapidement
ses affaires et alla les rejoindre. Christian son chef n'était pas là aujourd'hui, il avait un
rendez-vous extérieur avec un futur client, ce qui n'était pas plus mal pour elle. Lisa était
responsable des ressources humaines et Giancarlo comptable, quant à Luca il était au service
informatique. C'était à lui que les personnes devaient s'adresser lorsqu'ils avaient des
problèmes informatiques, pannes d'ordinateur et autres... Catherine était tellement absorbée
dans ses pensées qu'elle ne vit pas Luca tout de suite, qui pourtant ne se tenait pas très loin de
la machine à café, il était certes en retrait mais restait tout de même visible. Lui par contre la
vit de suite et il s'avança vers elle.
-Salut Catherine, comme vas-tu ce matin ?
-Bonjour Luca, très bien merci et toi ?
-Je vais bien merci, d'autant plus que nous sommes vendredi et que dans quelques heures ce
sera le week end.
-Quelques heures ? Tu es bien optimiste, il nous reste encore toute une journée avant ce soir.
-Je suis toujours optimiste, c'est comme ça que je conçois ma vie, je vois le verre à moitié
plein et non à moitié vide.
-Tu as raison, je devrai faire de même, je vais tâcher de prendre exemple sur toi !
-As-tu des projets pour ce soir ?
-Pour le moment aucun, pourquoi ?
-Je me demandais si tu accepterais de prendre un verre avec moi ce soir ?
Elle fut prise de court, mais réussit néanmoins à répondre, non sans mal par la positive. Il la
remercia avec un grand sourire et pris congé. Elle discuta un peu avec ses deux autres
collègues et retourna à son bureau.
Catherine avait beaucoup de travail ce qui fit passer sa journée beaucoup plus vite. Elle eut à
appel de Christian un peu avant 16h00 qui lui demanda de ne pas oublier le rendez-vous de
lundi matin avec M. Bertrand. L'appel fut bref, elle raccrocha et elle était enfin en week end.
Le vendredi elle finissait une heure avant son heure habituelle. Ce n'était pas le cas de Luca.
Elle passa rapidement à son bureau pour savoir le programme du soir, il était en ligne, elle
décida d'attendre un peu. Il finit son appel quelques instants plus tard et lui fit signe d'entrer.
-As-tu un endroit de prédilection pour prendre un verre ?
-Il y a effectivement un bar Irlandais assez sympa sur les Grands boulevards, je crois que ça
s'appelle Corcorans, ce n’est pas très loin du musée Grévin, ça te va ?
- Ok pour moi, je ne connais pas mais tant mieux, j'aime découvrir de nouveaux endroits.
19h30 c'est bon pour toi ?
-Parfait, j'y go alors, à plus tard.
-A toute.
Elle arriva au métro, le trajet lui sembla plus long que d'habitude, peut-être était-ce dû à son
impatience grandissant ? Elle n'arrivait même plus à se concentrer dans sa lecture et éteignit
sa musique, car elle commença à avoir mal à la tête. Heureusement qu'elle avait toujours des
médicaments contre le mal de tête avec elle et une petite bouteille d'eau. Elle ferma ses yeux
et décida de dormir un peu.
Lorsqu'elle les rouvrit elle fut arrivée à son arrêt, Asnières-Gennevilliers et son mal de tête ne
fut plus qu'un mauvais souvenir.
Arrivée à son appartement, elle se précipita dans sa chambre pour passer en revue les
vêtements qu'elle avait. Une robe pas trop sage, mais pas trop sexy non plus. Après 15
minutes d'essayage, elle opta pour une robe en soie, imprimée noire, dont la longueur était
raisonnable ainsi que le décolleté. Elle choisit de l'assortir avec des escarpins noirs de moins
de 7 cm, pour ne pas avoir mal aux pieds toute la soirée. Elle posa ses affaires et alla prendre
une douche rapide. Elle sortit moins de 30 minutes plus tard, se maquilla, se coiffa et enfila sa
robe. Elle chercha un collant fin, mis ses chaussures et s'admira dans le miroir. Elle ne put
s'empêcher de sourire en voyant le résultat et se félicita intérieurement. Elle devait penser à
partir si elle ne voulait pas arriver en retard, il était déjà 18h45. Elle alla se brosser les dents,
se regarda une dernière fois dans le miroir et quitta l'appartement.
Un peu plus de 30 minutes plus tard, elle fut arrivée au point de rendez-vous, elle pensait
arrivée la première, mais il était arrivé. Ils entrèrent ensemble, un serveur vint à eux et les
plaça à une table en terrasse, il faisait encore beau pour un mois de septembre. Ils prirent la
carte et elle ne mis pas longtemps à se décider, elle prit un after eight fait avec de la crème de
whiskey, de la liqueur de menthe et de la liqueur de cacao, lui opta pour une bière brune. Ils
furent rapidement servis et bavardèrent gaiement. Il lui parla de sa passion pour la guitare et la
musique en général et de sa passion pour le sport. Elle parla de sa famille, qu'elle avait deux
grandes sœurs, de ses goûts pour le théâtre comique, le cinéma en général, elle aimait surtout
les comédies et les films d'horreur. Ils dînèrent sur place, il y avait de quoi se restaurer, ils
commandèrent des hamburgers frites. Ils avaient l'air de passer une bonne soirée, elle se
sentait plus à l'aise avec lui maintenant et se dévoilait un peu plus. Il était 23h20 lorsqu'ils
décidèrent de partir.
Ils firent leur trajet ensemble jusqu'à l'arrêt de Luca, Miromesnil. Il l'embrassa sur la joue et
lui souhaita une bonne nuit. Tout en cherchant la ligne 13, son attention fut attiré par un grand
homme blond qui parla bruyamment, elle le regarda et le reconnu tout de suite ! C'était
Flavien, il était à 2 pas d'elle en charmante compagnie ! Elle n'en revenait pas, la fille était
littéralement collée à lui et cela n'avait pas l'air de le déplaire. Elle les regarda d'un air outré
puis continua son chemin. Au moment où elle passa tout près d'eux, il leva les yeux vers elle
et fit une drôle de tête, il l'avait reconnu. Elle ne s'occupa plus de lui et ne se retourna pas
après les avoir dépassé. Elle fut contente de ne pas l'avoir contacté et décida d'effacer son
numéro de téléphone. Elle venait de remettre son téléphone dans son sac quand il sonna,
c'était Luca.
-Allo, salut Luca ça va depuis tout à l'heure ?
-Désolé de t'appeler alors qu'on vient à peine de se quitter mais je voulais juste te dire que
j'avais passé un agréable moment avec toi. Cela faisait longtemps que cela ne m'était pas
arrivé. Tu es très différente des autres femmes, tu as beaucoup d’humour malgré ta timidité et
tu as aussi l’air d’avoir du répondant et cela me plaît beaucoup.
Catherine n'était jamais très à l'aise avec les compliments, mais elle fut flatter à ce moment
là.
-Je te remercie, j’ai moi aussi passé une agréable soirée et j'espère que l'on renouvellera
l'expérience très bientôt.
-Je te propose demain si t'es dispo bien sûr. Que dirais-tu d'une balade dans les rues de Paris,
rendez-vous devant la station Bir-Hakeim à 15h00 ?
-Ça me va, bonne nuit alors et à demain.
-Bonne nuit.
Elle rentra chez elle, rêveuse, se dépêcha de se préparer pour dormir. Elle rêva de lui cette
nuit-là.
La journée du lendemain passa très vite, il était 14h00 quand elle finit de se préparer. Elle
sortit 30 minutes plus tard. Lorsqu'il la retrouva, il ne se contenta plus de lui faire la bise, mais
l'embrassa passionnément. Il en mourrait d'envie depuis la veille, mais n'avait osé le faire. En
la regardant dans les yeux à ce moment là, il sut dès alors qu'il n'aurait plus jamais envie de
contempler d’autres yeux que les siens. Il était tombé amoureux d'elle la première fois qu'il
l'avait vu, elle n'était alors que stagiaire à ce moment là. Catherine en le regardant sentit
renaître l'espoir en elle et un sentiment nouveau : l'amour. Elle sut enfin ce qu'était qu'aimer,
ce qu'elle avait ressenti pour Flavien n'était qu'un coup de foudre, sentiment éphémère, tandis
que son amour pour Luca grandissait de minute en minute et elle ne pouvait plus concevoir sa
vie sans lui...